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^hcrs Amis J 


"-->*±1 G*c'.ê*it d’un cruul r, d'ns c.: cr;'.G on n’en 
parle- pluG, '-U bien on r-dmet déf-initivern'cnt l*éxiGtoncG 
dos OVl>iI , t il faut que les journaux on parlent tous les 
jours? o\i tassent leur première pa^c ? jusqu’à ce qu’on 
connaissent la vérité-" 

Ainsi s ’ exprimo dans un la,bdomadairc récent le 
sym-’-'atbiquG jour.'.jrliGtc J-C EOUjUE! auteur de ”la nouvelle 
vacue d s soucoupes volantes” (l ) • 

Et oui, c*cst aussi simple que cola- 
C’est d’une telle évidence! Enfin c^, devrait aiimsi simple 
que cela. 

Or en fait que se pasc^.-t-il? 

Il se pcacG presque exevete lent l’inv^^rse. 

Lou gratde press. présc"'tc presque toujours les observations 
d’OVlN!! comme un canular, mais en parle, enfin presque 
tou jour s. Mais aucein. journal n ’ 0:0 p: rl ■ tous les jours, 
encore moins" on font une première pa^^c ! 

Pourquoi tous ces ”pro*squc”, pem^çe que bien sûr 
comme pour touto cLcsj rio' n ' sx aussi simple# 

GVI\iI s;î,nonymG de canular a cncorQ cours da.. s 
beaucoup d’ ‘snrits(faibles ou non) donc dans beaucoup 
do journaux. Mais quand môme c’est de moins en moins 
coté on bourse# Et oui sx v.-. aiment c’était un canular! 
Est-CG-qu’un service du la C-endarmorie Nationale s’amuse¬ 
rait à ccntralisu'r et à étudier tous les procès verba.ux 
rclsotifs aux C*\nSlI? 

Est-cc-que des frer.darme^s, des techniciens, des ingénieurs 
s ’ amusoralont à courir à qua.tre pattes, pour prélever, 
photographier, analyser? 

Est-ce-quo les pilotes s’amuseraient souve.jt à prendre en 
chasse: l’étoile polaire, un essaim d’abeille s ou un . uage 
G garé? 

Est-ce-que Monsieur CLüÜEE PüHEIl, chef du le. division 
”EuséGS et sondes” du Contre* National d’Etudes Spa-tialcs 
à l'oulouse à qui depuis 1970 l’armée du l’air communique 
ses dossiers, s’amuse lui aussi à les mettre sur ordinateur? 
Bst-ce-quo Monsieur KOBEKl hiiLLEY ^ ancien ministre des 
armées, s’est bien amusé lors de sa déclaration fracassan¬ 
te au sujet dos CVNI? 

*^st-co-que le President de la I.opuVlique qui lui en avait 
donné l’autorisation a boaxicoup ri? 

Est-ce-que certaines personnes du Ministère des Armées 
s’amuseni; a.ctuelloment avec des milliess du comptes rendus 
d * observations? 


Est-cc-qu’on paye tous ces gens pour s’amuser? 

Est-ce-qu’enfin luS astronomes, les pilotes, les fonction¬ 
naires 5 les gendarmes, les prôtres, les écoliers, les 
comiiierçants, les roprésen bants, tous les honnêtes citoyens 
s’amusent tous à raconter un gigantesque canular? 

Et bion non! Alors je pox:irsuis la Cv7)nclusion de Monsieur 
bUUj:rilEÏ# Pourquoi lus joun:iaux n ’ or parlent-ils pas tous 
lus jours cjv c unv. p 3 '*eniièx\,t page? Oui pourquoi? 

Et bien, san-.s rire-, Cula fait ijartio aussi du mystère 
OVnl. 


Conspiration du silo, ce? (Couwie aux Etats-Unis ot on U.R. 
S.S.). Il : .vu sornble pas. Eu. moins il m'est impossible do 
ne prononcer sur cc sujet. Mausaise foi? Quel intérêt 
Sv.rvirai C —elle sinon l’idée fixe d(,B braves rationalistes 
de tout poil. Miais ceux-là ils ne gCnont g-i and monde* 

Peur du ridicule? A voilà la vraie question qui a^rmvne ccaie 
d.u coura.ge et du courage journalistique on particulier - » - • 


I 


■“•U fait, 1 q ridicule tuo-t-il encore ou no tuo-t-il 
plue? 

(I) «PfüilMCiJ MviPIilL EDIT. 

F. COlOI-iBIBR 
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Â U C E R P I 


- Nous vous rappelons que la bibliothèque ùExiPI est 
à votre disposition et que pour IPr do location par semai- 
no voue pouvez emprunter les livres. 

Les personnes désireuscB de i’airc des dons de livres ’ seront 
les bienvenues. 

- Egalement à votre disposition et ceci dons un but 
de mettro à la portée de tous les merveilles du ciel, une 
lunette astronomicLue CLui vous x^crmottra de passer. d * aeréar 
blos soirées en compaÊnio de VENUS, JUPIlEix, M^uiS ou 
_SAïDitl\iE^ eu bien d * adi iiîîig:^^ la Galaxie d * buO^iELi-i. 

-^es formalités pour emprunter cotto Imov tt^ r.ntroncnique 
(Grossissant 40 à 100 foio)sc trouvent afficho^Q au C, JtPI 
et pour ceux qui seraient intérrossés s'adresser à Monsieur 
V/ASCOWISiLl Guy. 

-RECTIPIChTIP. 

Un petite orrour s 'est gliseée dans CliliPI 

1 ^ 0 tre future adhér. nte no bg prénomme pas I''ibRîlI!!LLiJ mais 

TATIiiR'A. 
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PLLlADFio - ALDCBAHAf] 


:^I1JS - 


L'aiiçnRmGnt 1 g plus ■ i ..uy du ciel Bt que \;ous pourrez \;oir à cette 

époque v/nrs un azernut de ly-:- * une distance Zénithale de 45° ©t qui une 

PüivS h: GH en v/ue vyouG pe rrno t r a ;jo retrouver très facilement Saturne, (Ylars, 
et Jupitt^r. 



Â* Beit^trix 


Onon 


k& 


Afjunina 


/es Cornes 
du Taureau 


le Taureau c 

■ ■ *—• « 




le Grand Chien 


l^LEIADES amas ouvert (1 ) d*étoilBS dont 6 
□U 7 se distinguent bien à l'oeil nu, elles 
sont un pou on dehors de l'alignement. 


ALDEGARAIM étoile rouge à l'une des extrémités 
de l'A que forment les HYADES, étoiles de 
la constellation du TAUREAU. 


(ïlAGES Le plus régulier des groupes de 3 
étoiles ; ils forment le baudrier d'GRION. 

1.3 nébul0use(2) d'ORIDN se trouve au milieu 
de l'épée qui parait à l'oeil nu, un autre 
groupe de 3 étoiles beaucoup moins brillante* 
le cadre des mages et do l'épée est formé 
par le quadrilatère BETELGEUSE - 0ELLATRIX - 
RIGEL - ALJUrOIHA - 

S1 RI U S étoile blanche bleuâtre, do beaucoup 
la plus brillante et la plus jolie du ciel. 


GRAT-JD LOSAfNiGE SIRIUS - BETELGEUSE - 
ALDEBARAN - RIGEL 

COTE des étoiles bleues RIGEL - SIRIUS 
Coté des étoiles rouges BETELGEUSE - 

ALDEBARAN 

Règle des couleurs (inverse des initiales) 
RIGEL est bleue, BETELGEUSE est rouge. 


Dans l'hémisphère Nord ; R [GEL est à droite (Right) : BELTELGEUSE Feu rouge est 

è B a h a T. d . 


E.S 

1) Amas uijy/er t - assemblée d'étoiles qui ont un mouvement d'ensemble, 

en meme temps qu'elles réagissent sur leurs mouvement 
mutuels. 


A - Le diamètre moyen d'un amas ouvert est de 2U A.L 
(A.L = 0.461 milliards de kilomètres) 


G ” Se Compose do 2Ü à 1ÜÜÜ étoiles, 












I 
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2 ) Nébuleuses - 


C 


La distance entre étoiles, 



le composant est de à peu près 4 AÏ 


D - ün on connaît plus de 300 comme exemple citons : 

La Crèche, Les Pléiades, les Hyades (v/isibles à l'oeil) 


Vaste nuage de Gaz, Hydrogène essentiellement et de poussière 
d’une deneitE^ supérieure à celle du milieu interstillaire masse, 
de gaz que la lumière des étoiles v/oisines rend lumineuse. 


A - Leur diamètre est en moyenne de 2,500 milliard de kilomètresi 

B - On en cannait plus de 300 comme exemple prenons la nebuleuse 
d’Orion (très belle) du crabe dans le taureau. 

C)- On pense qu’une nebuleuse se forme quand une étoile explose 
(Supernov/ac ) et éjecte des gaz dans l'espace (comme celle 
du crabe dont l'explosion d'origine a eu lieu en 1054 
après 0.C) 

D - Les nébuleuses en se condensant donnent naissances à des 
groupe d’étoiles (donc devjiennent des amas). 

E. S. 


Nouv/elles sur l’astronomie 

Un astéroïde de 1,5 km v/a heurter la terre 

Baptisé HELIN du Nom de son découvreur américain, il va s'écraser 
sur la terre et provoquer un cratère de la taille d'un département. 
Il tourne autour du soleil suivant une orbite presque identique à 
celle de la terre, mais sa révolution n'étant que de 348 jours il 
est donc chaque année décalé par rapport à sa position précédente, 
ce qui va finalement l’amener à rencontrer la terre, 

L * as brophysicien Eugène SHGEfYlAKER a proposé à la N A S A d'y faire 
attérir un vaisseau spacial, ce serait intéressant : 

1^ - car c’est l’astre le plus proche de nous après la lune, et 

2” - car c'est l'un des matériaux 1 q plus primitif que l'on 
puisse trouver. 

Le dernier astéroïde av<ant heurté la terre il y a 250Ü0 ans, a pro¬ 
voqué un cratère de 30 m de diamètre en Arizona. Enfin et pour 
rassurer d’après les calculs de l'ordinateur la collision aura lieu 
dans exactement 23 millions d'années et 363 jours, 

E . S . 


ASTRONOrflIE 

Une nouvelle installation astronomique a commencé à fonctionner et à l'observa¬ 
toire de l'Institut d'Astrophysique de l'Académie des Sciences de la R55 de 
TADJIKÎE (Répubique d'Asie centrale) à GUIS5AR. Son miroir principal à 107 centi¬ 
mètres de diamètre. L'installation permet aux savants tajiques, non seulement de 
définir exactement les coordonnées des satellites, mais aussi d'observer les 
objectifs cosmiques lointains et petits, d’étudier le champ de gravitation de 
notre planète, des procéder aux mesurages géophysiques, y compris l'étude et la 
dérive dos continents. Un dispositif è programmation permet de fixer l’axe optique 
de l'objectif de l’installation en position voulue, selon le trav^ail. 
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8. Coordonnées Horizontales 


A O définitions 


Ç_U-5_IY!_0_G_R_A_P_lj_l_E 



La Ugrttcale en un lieu est la Direction du 
fil à plomb passant par l'oeil 0 de 1'obssrvateui 
Elle rencontre la sphère céleste en 2 points ; 



- l'un Z au dessus de 1 'observ/ateur, donc visible 

est appelé "Zénith" . 

- l'autre N au dessous donc invisible est appelé; 

"NADIR". 

L'Horizon en un lieu est le plan passant par 

l'oeil de l'observateur, perpendiculaire & | 

la direction du fil à plomb, il coupe la | 

sphère suivant un grand cercle appelé 
cercle horizon . Seule la partie de la sphère 
céleste située au dessus de l'horizon est 
visible. 

j 

Le Vertical d'un astre A est le demi-plan Z.Ü.N.A 
(ZENITH-Observateur-Nadis) contenant l'astre. ! 
ün compare tous les verticaux à un vertical ' 
origine Z i N qui contient un objet terrestre 
déterminé (par exemple un arbre), donc 
essentiellement fixé par rapport à l'obser- j 
vateur. 


5° Azimut - Hauteur - distance ZENITHALE 


□ n appelle AZIITIUT d'un astre A, la mesure de l'angle dièdre formé par le 
vertical origine et le vertical de l'astre. On le désigne par le symbole a : 

• i 0 a = a 

L'Azimut s'évalue de 0 è 36° dans le sens de la gauche vers la droite (sans 
rétrograde) pour un observateur debout sur le plan horizontal. C'est un 
nombre arithmétique. Pratiquement le vertical origine est celui qui contient 
le Sud défini au 10 

On appelle Hauteur d'un astre A, l'angle que fait le rayon visuel 0 A avec 
l'horizon on le désigne,par h. 

La Hauteur s'évalue de 0 à + 90°, elle, est positive si l'astre est au dessus 
de l'horizon, négative dans le cas contraire. C'est un nombre algébrique. 


La Hauteur du ZENITH est de + 90°, celle du Nadis - 90°. Il est clair que 
les azimuts de ces deux points sont indéterminés. 

A un instant donné la position d'un astre sur la sphère célestre est parfaite-; 
ment déterminée par la donnée de l'Azemut et de la hauteur. Ces deux angles 
sont appelés coordonnées horizontales car elles ont pour plan fondamental 
l'Horizon ; elles représentent le grave inconvénient de dépendre du lieu 
d ' observation, 
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ün substitue parfois à la hauteur d’un aetre ce 
qu'on appelle Æa distance ZENITHALE qui est l'ang^ 
du rayon vertical O.A avec la verticale. On le j 
désigne par Z : ^ 


Z . 0 . A = Z 

7 

J 

La distance ZENITHALE s'évalue de 0 à 10 " c'est 
un nombre arithmétique entre H et Z en la relation 

H + Z = 90“ 

En résumé la Hauteur est l'angle ayant l'orizon 
comme origine, alors que la distance ZENITHALE 
prend la sienne au ZENITH 

■ \ 
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MESSAGE 

AUX EXTRA-TERRESTRES 

% 1 



Le seigneur des armées s 
donné des ordres é ses 
troupes qui viennent d'un ' 
pays lointain de l'extrémité 
des cieux. j 


(Isaïe XIII 



La NASA 2 mars 1972 premier message destiné à des extra-terrestres. Ce message 
est fixé sur* le flanc de l'engin PIONNEER 10| pourquoi spécialement sur celui-ci, 
tout simplement car il doit s'échapper de liotre système solaire pour s'enfoncer 
dans la galaxie, l'occasion était trop bonne pour essayer de rentrer en contact '' 
avec d'autres civilisations, il doit donc sortir de notre système aux alentours 
de 1985 à quelques six milliards de kilomètres du soleil, il sera le premier 
engin fabriqué par l'homme à sortir de notre monde solaire. 


Ce message de la NASA est gravé sur une plaquette en aluminium anodisé 
or de 152 x 229 mm, fixé dans un endroit visible mais à l'abri des poussières 
interstellaires, en voici l'explication. 


a) Un couple de terrien sans type racial précis, la femme avec des 
yeux à l'orientale et l'homme au faciès négroïde, lève la main droite en signe 
de bonne volonté. 

, \ 

6; Coupe de l'engi'n qui permait de comparer celui-ci par rapport aux 
deux humains. 


C) Représentation d'un atome d'hydrogène, élément le plus abondant 
dans l'univers, dans deux états d'énergie distincts comme l'indique la position 
différente de son unique électron le passage de l'un à l'autre de ces états 
s'accompagnant d'une émission d'onde radio sur la longueur de 21 cm, cette valeur 
a été choisie comme mesure universelle, ainsi en 

D) on voit représenté en langage binaire le chiffre 8 multiplié par 
21 cela donne 1,68 m soit la hauteur de notre ambassadrice, 

E,) Symbolise avec sa forme en étoile, les 14 pulsars connus à l'inté¬ 
rieur do notre galaxie (taches sombres d'où émanent de pyissantes émissions 
radio) qui servent de repères permettant de retrouver grâce aux longueurs d'onde 
transcrite on système binaire le long de ces 14 lignes. 


-7 















• • • / «44 


F) La position de la terre et sa distance par rapport au centrg 
de notre galaxie. La-fréquence d'émission décroissant av/ec le tempe» des etrea ! 
intelligents interceptant PIOWNEER 10 pou-rrait déterminer le temps écoulé ^ 
depuis le lancement de l'engin. 

> 


g) enfin une représentation schématique du système solaire avec 
de droite è gauche» le soleil, lYlercure, Vénus, Terre, mars, 3upiter, Saturne^ 
Uranus, Neptune, Pluton, le trait plein indiquant que PIQNNEER 10 est parti 
de la troisième planète et qu'il a contourné la 5ème avant de se perdre 
dans l'espace. 



y 


La plus proche planète dont on soupçonne l'existence dans un 
autre système solaire se trouvant à plus de 6 années lumières^, PIQBNEER 10, 
ne pourra l'atteindre que vers l'année 82000, à quand la réception 7 


E.S 


Pour ce qui est de notre 
autocollant CERPI et profi¬ 
tant de cet article en voici 
l'explication : 

./N 

en 1° - L'Ile de Pâques, 
voulant signifier une mj^sté- 
rieuse technique, peut-etre 
extra-terrestre, 

en 2° - La venue d'extra¬ 
terrestre vers la terre. 

en 3° - L'essai de l'homme 
de vouloir communiquer avec 
ces memes mondes extra¬ 
terrestres (les parties 1 
et 2 étant une variation 
d'autocollants déjà exis¬ 
tants pour bien montrer la 
volonté d'une certaine 
parenté avec d'autres groupes 
ufologiques). 



E.S. 







































notre secteur 


do 


Churent 


•^ngue to ^ “üiiiLr ^ ^ ^ 

(n^5 - ^ • Souri s 5 ^- ^larsin) 


^G 25 Août 1575 un fait •‘'iv-^rs *’Su’’-Ouest*’ nous aloetait: 

Un 0 Vh I —d c; s su s r’ o ^ — éiî-eP Ih ? 

- r4crcrGr''i à 10 h 30 , c.u lieu ('’.it Pres-Mc,ciarnc, 
ccrar.iuno o. Saint Oropin, le joun^. Jacky -tlcux, 

II uns, doneurant chez scs paru*nts, qui pSchait 
dos gr . ^nouilles, a aperçu un objet luaineux, 
de couleur orange et -‘’e foriee oblcnguo, à 150 n 
'■‘'o lui, volant à la hauteur de la cinc d^s arbres» 

L»0Vl\iI, sii vi-ncioux, s* est clcignoasscz vite. —ucune 
personne n'a été ténoin de l'evonomont* 

-•^e rapport a été fait à la gendarmerie do TuNi>iii.Y-B0UT0K)l\jE. 


•^renm' cen :act 'Vv c le ténoin nous nous sommés rendus sur 
los lieux. 

PAU S ; 

OOOOOOûOO 

"Ilétait 10 h90, le téri in qui péchait de^ grenouilles 

"dann un on^'^rr^it isolé np^-rçut soudain ion objet orange au- 

’* '’essus '-B arbroe bordant le chajnp où il sc trouvait. 

’‘I»'cbjv/t dt- fnTiu ovale parais sait être à une distance de 

**I-jO aétres ‘'e riotr\. témoin, ot se déplaçait assez lentoment 
"(wiviron 60 Km/heuro) orjin accoup ni zig^zr.g, suivant -une 
"ligue aprnar.;!! ont dr^-itc. La duree d.j l'observation fut de 
*’20 H; O ndco enviren, car le témoin o.yant très peur, rentra 
Cblioz lui un courant . 

il. l\)ÛTiiU; 

0 0 0 0 0 C O 

- Oltsorvati ^n faite de jour 

- Ira jet de l'engin porallèlo à une ligne 

haute tension 

- Grande xjeur dv notre jeune temoin(I2 ans.) • 































XjN DOSSIiJ'K 


C ii L iii K Jjî 


jJlii ÏUKIN 


( Extrait do "La ncuvollo vagUu cIl b scucoupos 
volcntcG" do Jean-Claudu BOUiü^ET - Editions 
Pranco Empiro -) 


Voici la fomoUGc affaire de l’aéroport intemativonal 
do .IUKIE • L-iio a ou lieu le 30 IMovembre 1973. Il 
s’agit d*\m cas où il est difficile de parler d’^is^e 
térie coll qtive : l’UVlNlI a éto vu par .deux pilotes 
profer sionnols • Un troisième l’a poursuivi .aux 
conaandos do son appareil. Le radar de l’aéroport 
l'a détecté. Des dizaines do témoins l’ont obser¬ 
vé, dans l’aéroport mémo’. Grérard Dupagny, corres¬ 
pondant dé Pranc^-Intor à -Rome, a d'a ord rencontré 
lo Comiaandant Mezzeloni, 


0000000000 

lémc xt-ncin, du Com ndpjit 

- Environ sept minutes avant la fin du vol 323 de 
l'avion "Alitalia", la tour de contrSlo m’a prévenu qùùun 
objet inconnu, libérant une très grande lumière, apparais¬ 
sait sur mon parcours d'atterrissage. J’aialors regardé le 
ciel, le second pilote également, sans rien voir. Nous 
étions alors à 2 000 m d'altitude. A-doux minutes de l’atter¬ 
rissage et à 300 rn d’altitude nous avons aperçu soudain ime 
très grande luî iôre sur la ville de tUEU'* - Cotte lumière 
était de couleur blanc bleuté* 

— EST—Cjlj que Les CUUijEUiiS CrE-iiNUiiifcj.lEÏ'l'i.'? 

- î*’on f*. Jv ne peux dire à quoll distance se 
révélait cette lumière. Malgré tout, je pense qu’elle devait 
être àI3-20° sur l’horizon. Cette lumière était grande et 

CG n'était sûrement pas quoique chose do connu. Pour moi, 
ce ne p uvait Stro ni un satullito, ni une et ilo, ni mSme 
un ballon. Je n’avarie jamais vu une chose pareille. 

- PAISAI-iL EEiiU? ESf-CE QUiilL N «Y AVAIT PüS JjiQ- 

iUi.tTE i''ji^Ui‘'JETlQÜE? ; 

— Non, ilfjn'y avait ri6n. L^jè instr uinonto n’indi¬ 
quaient rien d’anormal et Iv ciel était ocroixl. La tour de 
TUAlN m’avait dit qu’elle voyait l’ÜviI sur les radars. 

Elle aporcovait quelque çliosr ù pou prés grand, oou* e un 
DC6 ou un .büElKb 707. Jp ru. vjuio évnluci- la grandeur^ dé cette - 
chocv : jd lie voyais qu la lumière, très grsuâd.c ut très 
brillm'jtc . • ^ 

- eT sue vos xiirPailCElLS EOitCE? AvEî^^vOÜS i'tEl^uÀlQUiü 

w^UijEv^UE CiiüSdj? 

^ . 

- Non. Absolument ri..n. Tout ét.âit normal. Après, 
avoir atterri, nous nous Bomi os diriges vers l'aéroêvare 

et avons encore vu cette lumière. Cette fois, elle était - 

plus petite. Je pense qu’elle avai:- boiigé, eh s ’ éloignant 

vers le sud-o\itst. A l’aérogare, le commandoint d * un autre ‘ % 

vol de ’’1 ’Alitalia’* -le 043-, ■‘Confirma qu’il avait également 
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(Affaire 


Ce iurin -Suite et fin-)’ 

le radar a, lui aussi, cLetocté 1*0VTJI, 

0000000000 

- Un... luLiierv.. blanche, tés forte, était suspendue 
à envir-^n I 000 n auJ-dessus l’aéroport du TURIK , le 

30 ï'iûveabre 'L^l'3* 

- ..VEZ-VÜUS M\J L» OBJET BÜbuAK DAhiS Ljj Uln-L? 

Eon. Mais beaucoup mes collèges l’ont vu, 
et l’ont suivi clar.s ses inouveuents. Je suis rot- umo dans 
non bureau et j’ai entendu la ccnvcrsaticn entre lus pi- ’ 
lotos dos trois avions un vol et la tour '”0 contrôle. 

- COMBIEN DE x-EMPS UBT OBJET .i.Sï-IL RESTE AU-EESSUS 
Lf AEROPORT LE TURlE? 

- Quarante-cinq minutes environ. 

- CET OBJBx CAAEGEAIT-IL LE ÜOÜLEUR? 

- Je l’ai vu blanc seulement. J.’ai suivi par radio 
la conversation des pii* tes qui l’ont vu dt’ime autre cou¬ 
leur. 

- LE OÜELLE eOUL:jUR? 

- Azur, il me soi:al;)lG* ► - . • 

- quelle ETAxt votre liJErRLSSIÜE Eiv VOiiAvT üÈtTE ' . 

«CHOSE» Lee S LE elEL? 

- Je ne so.is pas. Je ne pense pas que c ’ était un a- 
vion normal. Peut-Être' un prototype? 

* x'iSffî—CE QUE lt.uS jt\Xj>.LiiX'i£.S OeT a^jEi^EGlSTiQiî Lu-x PxûjSEi<iOE 
Le cet uBJéT? 

- Oui. Les rad.aristos le voyaient sur leurs instru¬ 

ments. Ici il n’ÿ a pas d’instruments adaptés, mais j’ai 
entendu que la tour le voyait nettement sur l’écran radar. 
Il était aussi g.TOS qu^un quadriréacteur. .* 

0000000000 
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COURANT DE PENSEE 
Un APOCKYPhL 


^no nouv.:;a,uté "lo livre d'Enoch" vient de sortir auv. 
éditiens "Robert Laffont, les portos d l'étrange", il 
était dovonu quasime- t intn:‘ouvable • Sa plus récente édition 
franço^isG, celle de PraiaçoiG Martin (Paris Letouaoy 1906) 
était épuisée depuis longtemps aussi voit-on c.vec plaisir 
pc,raîtrG cette nouvolle édition. 

Ce livre fait partie des livres dits apocryphes, c*est- 
à-dire qu*il n* entre pas dans ceux admis par-1^ canon bibli¬ 
que, il est pourtant pris comme référence dans "épitre de 
Judo .14*'. 

”L •Ecclésiaèiique 44, lô; 49, 14^ Luc 3j 37; Hébreux 11,5." 

■Il faut bien entendu connaîtra la définition du mot 
"apocryphe" et le prendre dans son sens étymologique de 
"écriture cachée" du grec "apokruphos". 

Ce livre a un très grand intérêt sur. la recherche des 
sciences du passé et sur les ressurgences des mondes qui 
nous ont précédés* 

En voici d* ailleurs quelques passages qui .se ra.t-‘achcnt 
directement aux* problèmes qui nous intérressent directement 
car il est certain-.ment un des livres les plus anciens que 
1•on connaissait. 


E- N O' C H VII et VIII 
CHApiïHE*vil. 


^unnd les enfants des hommes se furent multipliés dans 
CCS jours, il arriva que des filles leur naquirent élégan¬ 
tes et belles* 

Et lorsque les anges, les enfants des deux, les eurent 
vues, ils en devinrent a.moureux; et ils sc diren*:. les ims 
aux autres choisissons-nous des femmes de la race des hommes 
et a^'ons dos ei fants avec elles* 

3* Alors Samyaza,, leur chef, leur dit; Je crains bien que 
vous ne puissiez accomplir votre dossein. 

4* Et que je supporte seul la peine de. votre crime* 

5*- Mais ils lui répondirent: nous vours le jurons* 

6# Et nous vous lions tous par do mutuelles exécrations; 
nous ne changoroms rien à notre dossein, nous exécuterons 
CG que nous avons résolu. 

7. En effet, ils jurèrent et se lièrent entre eux par de 
mutuelles exécrations. Ils étaient au nombre de deux cents 
qui descendirent sur Aredis, lieu situé prés le îlont Armon. 

8. Cette montagne avait été appelé Armon, parce que c*Gst 
là qu’ils avodent juré et s’étaient liés par de mutuelles 
exécrations * 
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9. Voici lo nom do l&urs chefs; Scûnynza, leur chef, Uroka- 
harElmoel, Akiheol, Tamiel, Rcimuel, D. nel, Aakeel, Sarakmyol, 
Asael., Armers, hatraal, Anone, Zàvete , SansaVeel, Brtaol, 
l'urel, 'ÏEiinyQel, Arazeal* Tels furent lêurs chefs de ces 
deux con"tG anges;: ei: le Dres'te é"taiGn“b "bous avec eux* 

10. Et ils se choisirent chacun une femme, et ils s'en 
approchèrent, et ils cohabitèrent avec elles; et ils'leur 
enseignèref.'t’ la sorcellerie, les enchantement^» ot les 
propriétés des racines et dos arbres# 

11. Et COB fmmmes conçurent et elles enfantèrent des géants* 

12•Dont la taille avait trois cents coudées# Ils dévoraient 
tout. ce. ÇLue .le. travail des homres pouvait produire, et il 
devint impossible de les nourrir# 

l3>*4-iorB ils se tournèrent contre les hommes eUX-mSmes, afin 
de les dévorer. 

14* Et ils commencèrent à se jeter sur les oiseaux, les 
bStes, les reptiles o"' les poissons, pour se rassasier de 
leur chair et se désaltérer de leur sang* 

lii.Et alors la terro réprouva les méchants. 


CBAPIIRE VII 


I* Azaayoi enseigna encore aux hom os à faire des épées, des 
couteaux, d.-s boucliers, des cuirasses et des piroirs; il 
leur apprit la fabrication des bracilots et des ornements, 
l*UBage de la peinture, 1 * art do se poindre les sourcils, 
d'employer les piorr^^s précieuses, et toute espèce de 
teintures, de sorte que le monde fut corrompu# 

‘2# L^impiété s'accrut; la forx.ication se multiplia, les 
créatures transgressèrent et corrompirent toutes leurs 
voies# 

3» Amazarol: enseigna tous les sortilèges, tous lès enchan¬ 
tements et les propriétés do racines. 

4« Armers onsoigna l'art do résoudre los sortilèges* 

5* Bhrkayal enseigna l'art d.'observer les-étoiles. 

6# Akibeel enseigne, les signes* 

7* Tamiel ^^nseigna l'astronomie* 

S. Et Asaradel enseigna les mouvements de la lune. 

9* 1 s hommes sur le point de périr él vèrent leurs voix, 

et leurs voix montèrent jusqu'au ciel. 

PI v*M-^*«*M*M*»* 

© livre fut écarté des le. mise on canon des livres saints# 
Ilr^ remettait totalement .n caus la G-enèse Biblique. 

Los GXGgètes plaçaient la créati- n d'Adam et Eve 4000 ans 
avant J .0. Le livre d' 'Enoch nous situe bien cette époque 
mais dif:i ère totalement quant à l'explication 
"lies enfants des cioux sont arrivés sur torro''^’ 


E#S 





ii. X j.'S.UJr'U ^ djxj Ij-o. 0 ÜInI Juij xLOijijxl‘‘X* vJj.iixrü.LÜ O JL • 



^onr'.rCi:’'i ^‘évrier à heures, hebert Charreux 
tenait une confér,^ncc au Palais h}S Cc>ngr6s 'hj - c çhefort 
sur Mer.' 

Le thène- e cette cc;nfé.r^ncc : l’insolite. 

L’insolite, il n’en fut questii-n qu’apres uij.e '"-eini- 
heurc prejccti- n o ' c'^.'iapesitiVv.s, le sujet étant anené 
sur 1’iuuoriquo ^\u. bud apres mae le n^,uc ”i.iice en cenditicn”. 
(diapositives sur divers sitor archéolc^riques français). 

Cemno toujours, Kobert Gharr^ux fut assez supurfi- 
ciol, nais coivuno ■ tLl le dit lui-môno 5 '’jo no. suis pas un 
cr nfôrenciü'r” i Do plus '"^o nombreux jeunes scolaires étaient 
clans la vsallo, il 'i;raita n nibroux su!g:ots : 

la hazea, le cha^'dolicr des AncTos, les pi^^rres d4.Ica 
étant scs cibles favorites» 

Sur la bazea, pas de tentivos d’explications, seu¬ 
lement les faits, Iv.. s lieux photographies sur tous les 
ang’lcs. Robert Charroux écarta la x:)ossibilito du terrain 
d ’ o.ttorrissa£e pour extra-terrcstros cotte théorie n’ayant 
aucun f nd.ornent pour lui. 

Le cba des Andes ne fut quo "survolé”. 

Mais sur les Pierres d’Ica, quelle c nviotion! 
quelle foi! RobertOharroux en honincj ccrnvaincu de leur 
authenticité plaida c,Vv.c beaucoup d.e -^yervo la cause d.u Docteur 
Cabrera» Puis une longue projection de diapositives racon¬ 
tant la greffe du coeur sculptée sur pierre : extrêmement 
troublant, la incessibilité du truca,go ocubla.nt effectivement 
n ’ ôtre pas corcevablo : la collection du Docteur Cabréra 
conpor'tant plus de II 000 xnierres. 

Suite à ccjttv- projecti»n, le débat fut .uv^rt, et, 
Robert Chr.rroux fit alors certaines l'évolations iLipc^rtantoss 
plusieurs du Dr Cabrera non oncori. photogra-' 

phiées, coinp ^rtcra.ient un texte écrit. Sur la datation ot 
1’ rigine dos pierr.s, Robert Charr ux fut très imprécis- 
car les sculptures d-^s pi r-r^.s n^ peuvent que difiicilenicnt 
Ôtre datéves* 

la fin de sci ccnférence, Robert Charroux aborda 
les univers parallèles, les définissant comme dos univers ‘ ^ 
du rêve, leur Ôtant ainsi toute crédibilité* 

A noter que Robert Charroux fut particulièreiiient 
agressif, voire violent à plusieurs repi-'ises, en évoquant 
l’é ission do Bernard Pivot, pondant laquelle Joan-Piorro 
Adam l’avait contesté, allant juscxu’è. qucéLifier ce cTernier 
cT ' impi stour ot d’escroc* J’ai égalenent noté Ici besoin de 
justification do Robert êharroux i MadLane Charroux se 
trouvant photographiée sur presque tous les sites que 
Robert Charroux a étudiés, do façon d pouvoir témoigner 
do leur paB6ag\. sur place» 
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